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Les expériences gustatives et olfactives antérieures à la diversification alimentaire sont mémorisées et peuvent favoriser l'introduction d'aliments nouveaux. Toutefois, la conduite de la diversification alimentaire joue un rôle très important dans le développement des préférences alimentaires et peut favoriser, jusqu'à l'âge de 6 ans, l'appréciation de légumes familiers et nouveaux.

2 que ces patterns de réponses spécifiques ont été observés lorsque les substances sapides étaient présentées à des concentrations relativement élevées. À des concentrations donnant lieu à des intensités modérées, les saveurs acide (acide citrique) et amère (urée) sont, chez des nourrissons de 3 mois, significativement moins appréciées mais pas moins consommées que l'eau. De plus, de grandes différences interindividuelles sont observées : 14 % des nourrissons préfèrent la solution amère à l'eau et 47 % consomment plus de solution amère que d'eau [START_REF] Schwartz | Developmental changes in the acceptance of the five basic tastes in the first year of life[END_REF]. TEG1 Concernant les réactions aux odorants, il existe beaucoup moins de preuves de l'existence de réactions hédoniques "innées". Il a toutefois été observé, chez des nourrissons de 3-4 jours, une plus grande fréquence de mimiques négatives vis-à-vis de l'acide butyrique, responsable d'une odeur de fromage et de sueur que pour la vanilline [START_REF] Soussignan | Facial and autonomic responses to biological and artificial olfactory stimuli in human neonates: Re-examining early hedonic discrimination of odors[END_REF]. Ces résultats et les travaux plus anciens de Jacob Steiner, dans les années 1970, laissent supposer qu'il pourrait y avoir un rejet "inné" pour les odeurs de matière en décomposition. Il a également été observé que les nourrissons étaient plus attirés par l'odeur du lait maternel que par celle d'une formule infantile, que les enfants soient ou non allaités [START_REF] Marlier | Human newborns prefer human milk: Conspecific milk odor is attractive without postnatal exposure[END_REF].

T1 Les apprentissages olfactifs in utero

TEG1 Malgré l'existence de réactions hédoniques dès la naissance, les préférences sensorielles et, en particulier, celles pour les flaveurs sont majoritairement apprises et ces apprentissages ont lieu dès le début de la vie, voire in utero. En effet, les systèmes gustatif et olfactif sont fonctionnels avant la naissance. Les cellules gustatives sont stimulées par les composés sapides du liquide amniotique que le foetus avale. Certains composés aromatiques des aliments ingérés par la femme enceinte passent dans le liquide amniotique. TEG1 Concernant la période prénatale, l'exposition olfactive intra-utérine est perçue et mémorisée par le foetus et influence le comportement du nourrisson. Ainsi, les enfants nés de femmes ayant consommé régulièrement des aliments contenant de l'ail durant leur dernier trimestre de grossesse s'orientent préférentiellement vers un coton-tige imprégné d'ail par rapport à ceux nés de femmes n'ayant pas consommé d'ail [START_REF] Hepper | Human fetal olfactory learning[END_REF]. De façon similaire, des enfants nés de femmes ayant consommé des aliments anisés en fin de grossesse sont attirés par cette odeur à la naissance, alors que ce n'est pas le cas de ceux nés de mères n'en ayant pas consommé [START_REF] Schaal | Human foetuses learn odours from their pregnant mother's diet[END_REF]. La mémoire et l'impact de ces expériences olfactives prénatales semblent perdurer au moins plusieurs mois. En effet, des nourrissons de 6 mois environ dont les mères ont consommé du jus de carotte, à raison de 300 mL/jour et quatre jours par semaine, pendant trois semaines en fin de grossesse présentent moins de mimiques faciales négatives pour des céréales additionnées de jus de carotte en comparaison à des céréales additionnées d'eau alors qu'aucune différence de réaction vis-à-vis des deux types de céréales n'est observée pour les enfants de mères n'ayant pas consommé de jus de carotte pendant leur grossesse [START_REF] Mennella | Prenatal and postnatal flavor learning by human infants[END_REF].

T1 Les apprentissages via l'alimentation lactée TEG1 Les apprentissages se poursuivraient pendant l'alimentation lactée. Certains composés aromatiques des aliments ingérés par la femme allaitante passent dans son lait [START_REF] Hausner | Characterization of the volatile composition and variations between infant formulas and mother's milk[END_REF] et augmentent l'acceptation, au début de la diversification, des aliments qui portent ces mêmes arômes. Ainsi, les enfants de mères ayant consommé du jus de carotte pendant les deux premiers mois d'allaitement maternel présentent moins de mimiques faciales négatives face à des céréales additionnées de jus de carotte en comparaison à des céréales additionnées d'eau par rapport à des enfants allaités mais dont les mères n'ont pas consommé de jus de carotte [START_REF] Mennella | Prenatal and postnatal flavor learning by human infants[END_REF]. Un tel effet a été observé au-delà de la période de diversification : des enfants de 8-9 ans dont les mères ont mangé trois à quatre fois par semaine des mets contenant de l'ail frais durant le dernier mois de grossesse consomment plus de gratin de pomme de terre contenant de l'ail par rapport à des sujets non exposés [START_REF] Hepper | Long-term flavor recognition in humans with prenatal garlic experience[END_REF]. TEG1 Les expériences avec les formules infantiles peuvent également être sources d'apprentissage. Ainsi, des formules à base d'hydrolysats de protéines de saveur amère mais également acide et ayant un arôme particulier (jugé désagréable par des adultes) lié à la présence de composés soufrés ne sont pas acceptées par des nourrissons de 7 mois n'ayant pas eu d'expérience avec ce type de formule mais le sont par des nourrissons ayant été préalablement nourris ainsi et d'autant plus acceptés que l'exposition à ce type de formule a été longue [START_REF] Mennella | Flavor programming during infancy[END_REF]. L'effet d'un apprentissage précoce pour un arôme spécifique via l'exposition à une formule infantile semble pouvoir avoir des effets à très long terme. Dans une étude rétrospective sans intervention, des adultes âgés en moyenne de 29 ans, nourris au cours de leurs premiers mois avec une formule infantile aromatisée à la vanille, préféraient un ketchup légèrement aromatisé à la vanille par rapport à un ketchup standard alors que des adultes nourris au lait maternel optaient pour le ketchup standard [START_REF] Haller | The influence of early experience with vanillin on food preference later in life[END_REF]. TEG1 Différentes études ont montré que les enfants nourris au lait maternel acceptaient plus facilement les aliments nouveaux lors de la diversification que ceux nourris avec une formule infantile. La raison mise en avant est que le lait maternel, contrairement à un lait infantile donné, a un arôme qui diffère d'une tétée à l'autre en fonction des aliments consommés par la mère. Ces deux effets potentiels du lait maternel, à savoir l'effet exposition spécifique et l'effet lié à la variété, ont été comparés [START_REF] Hausner | Breastfeeding facilitates acceptance of a novel dietary flavour compound[END_REF]. Pour ce faire, trois groupes ont été recrutés : un groupe de nourrissons allaités dont les mères devaient consommer de l'humus aromatisé au cumin, un groupe de nourrissons allaités dont les mères ne consommaient pas de cumin et un groupe de nourrissons n'ayant pas été allaités. Les deux groupes d'enfants allaités ont montré une préférence plus élevée pour une purée de pommes de terre aromatisée avec du cumin par rapport à une purée de pomme de terre sans cumin que les enfants nourris avec une formule infantile. L'absence d'effet spécifique peut être due au fait que l'exposition aurait été insuffisante ou, au contraire, qu'il y aurait eu un phénomène de lassitude, phénomène observé à plusieurs reprises par Julie Mennella et son équipe quand le délai entre l'exposition et le test était court. Bien qu'il ne soit pas possible de répondre à cette question, il apparaît clairement qu'il existe un effet positif de l'allaitement sur l'acceptation d'un aliment nouveau indépendamment d'une exposition antérieure à l'arôme de ce dernier. TEG1 Une association positive entre la durée de l'allaitement maternel et la consommation ultérieure de légumes par les enfants est relevée par des études d'observation sur quatre cohortes européennes [START_REF] De Lauzon-Guillain | The influence of early feeding practices on fruit and vegetable intake among preschool children in 4 European birth cohorts[END_REF]. Cette association est observée alors que différents facteurs de confusion, en particulier le niveau d'éducation et la consommation maternelle de légumes, ont été pris en compte dans les analyses. L'effet d'exposition via le lait maternel aux arômes de différents légumes et l'effet de la variété des arômes du lait maternel peuvent être avancés pour expliquer l'association observée. Une autre explication possible est que les enfants nourris au sein développent les muscles orofaciaux de façon plus importante que ceux nourris au biberon [START_REF] Nicklaus | Modifying the texture of foods for infants and young children In: Chen J, Rosenthal A. Modifying food texture. Volume 2: Sensory analysis, consumer requirements and preferences[END_REF]. Ceci pourrait contribuer à une meilleure acceptation des textures des légumes lorsqu'ils ne sont plus présentés en purée mais sous d'autres formes, par exemple crus et de texture ferme. Néanmoins, les études sur ce possible effet de l'allaitement restent peu nombreuses.

T1 Les réactions et apprentissages lors de la période de diversification alimentaire TEG1 Une étape clé est la diversification, c'est-à-dire l'introduction d'aliments autres que le lait qui correspond à la découverte d'une large gamme d'aliments apportant de nombreuses et nouvelles expériences sensorielles. TEG1 Entre le début de la diversification et jusqu'à l'âge de 15 mois, les enfants acceptent aisément les nouveaux aliments. Dans un suivi de cohorte, la cohorte dijonnaise Opaline, les parents devaient noter la réaction de leur enfant à chaque nouvel aliment ou nouvelle variante d'un aliment proposé : 74 % des réponses collectées étaient très positives, 18 % positives, seulement 5 % négatives et 3 % très négatives [START_REF] Lange | Maternal feeding practices during the first year and their impact on infants' acceptance of complementary food[END_REF].

TEG1 Il arrive toutefois que des enfants réagissent négativement à certains aliments.

Différentes enquêtes ont montré qu'en cas de refus d'un aliment par leur enfant, les mères leur proposaient rarement plus de trois à cinq fois. Il est clair qu'elles devraient persévérer davantage. En effet, si une mère présente un légume qu'elle considère comme rejeté par son nourrisson pendant huit repas, un jour sur deux et en alternance avec un autre initialement apprécié, la consommation et l'appréciation du légume initialement rejeté augmentent au fil des expositions pour rejoindre celle du légume initialement apprécié après, en moyenne, huit expositions. L'effet semble persister : 79 % des enfants mangent et apprécient encore cet aliment initialement rejeté 9 mois après l'expérience, 73 % à l'âge de 3 ans et 57 % à l'âge de 6 ans [START_REF] Maier-Nöth | The lasting influences of early foodrelated variety experience: a longitudinal study of vegetable acceptance from 5 months to 6 years in two populations[END_REF]. TEG1 Les enfants découvrent non seulement une large gamme de flaveurs mais également différentes textures lors de cette période de diversification alimentaire. L'introduction des textures doit évidemment tenir compte du développement des capacités orales de l'enfant. Néanmoins, une moindre acceptation initiale de textures complexes, comme une purée lisse avec des morceaux, ne doit pas conduire les parents à en retarder l'introduction. En effet, chez des enfants de 12 mois, l'appréciation et la consommation de carottes en morceaux est positivement liée à leurs expériences antérieures avec des textures variées, en particulier avec des morceaux [START_REF] Blossfeld | Texture preferences of 12-month-old infants and the role of early experiences[END_REF]. Des enfants de 7 ans pour lesquels ces textures avec morceaux ont été introduites après l'âge de 9 mois ont une consommation moins fréquente de nombreux groupes d'aliments, en particulier de fruits et légumes, et sont décrits comme plus difficiles que ceux pour lesquels ces textures avec morceaux ont été introduites entre 6 et 9 mois [START_REF] Coulthard | Delayed introduction of lumpy foods to children during the complementary feeding period affects child's food acceptance and feeding at 7 years of age[END_REF]. TEG1 La variété d'expositions aromatiques en tout début de diversification favorise l'acceptation d'un aliment nouveau [START_REF] Gerrish | Flavor variety enhances food acceptance in formula-fed infants[END_REF]. L'effet est observé lorsque, sur une période de neuf jours, trois légumes sont présentés avec des changements quotidiens et non lorsque chacun des trois légumes l'est trois jours de suite [START_REF] Maier | Breastfeeding and experience with variety early in weaning increase infants' acceptance of new foods for up to two months[END_REF]. De plus, il est plus marqué pour les enfants préalablement nourris au lait maternel (au minimum un mois et en moyenne quatre mois). Cet impact positif de la variété a également été retrouvé dans une étude observationnelle : plus la variété pendant les deux premiers mois de diversification est importante, meilleure est l'acceptation des fruits et légumes introduits ultérieurement [START_REF] Lange | Maternal feeding practices during the first year and their impact on infants' acceptance of complementary food[END_REF]. Cet effet perdurerait longtemps. Une partie des participants à l'étude d'Andrea Maier-Nöth et al ont été revus à l'âge de 6 ans environ lors de deux repas au cours desquels différents légumes familiers ou nouveaux pour eux leur ont été présentés. Les enfants exposés à un changement quotidien consomment une quantité plus importante de légumes, l'effet étant plus important pour les légumes nouveaux que pour les légumes familiers [START_REF] Maier-Nöth | The lasting influences of early foodrelated variety experience: a longitudinal study of vegetable acceptance from 5 months to 6 years in two populations[END_REF]. T1 Les mécanismes sous-jacents aux apprentissages TEG1 Différents mécanismes peuvent expliquer l'effet positif des expériences avec un aliment. Une simple exposition permettrait à l'enfant de reconnaître et donc d'accepter l'aliment. Toutefois, une prise alimentaire est suivie d'effets post-ingestifs ; il est donc difficile, dans le domaine alimentaire, de parler de simple exposition. L'absence d'effets gastro-intestinaux négatifs aiderait l'enfant d'apprendre à reconnaître que l'aliment est sûr. D'autres mécanismes d'apprentissage sont possibles, tels que les associations flaveur-flaveur et flaveur-nutriment. Dans le premier cas, après plusieurs expositions à l'association d'une flaveur peu ou pas appréciée avec une flaveur déjà appréciée (par exemple la saveur sucrée), l'appréciation pour la flaveur initialement peu ou pas appréciée augmente même quand elle est présentée seule. Dans le cas de l'association flaveur-nutriment, plusieurs expositions à l'association d'une flaveur peu ou pas appréciée avec un nutriment apportant de l'énergie et produisant donc une réponse post-ingestive positive entraînent une augmentation de l'appréciation pour la flaveur initialement peu ou pas appréciée présentée sans le nutriment apportant de l'énergie. Ces différents mécanismes sont donc susceptibles de conduire à un accroissement de l'acceptation d'un aliment nouveau, initialement souvent peu consommé. Dans le cadre du projet européen Habeat 1 , différentes études conduites dans plusieurs pays et avec des enfants d'âges différents ont montré que l'augmentation de consommation d'un aliment nouveau était tout autant, voire plus importante avec la stratégie d'exposition répétée qu'avec les stratégies d'association flaveur-flaveur ou flaveur-nutriment 2 . Toutefois, il existe des enfants qui continuent à ne pas consommer le légume présenté malgré les expositions et pour lesquels d'autres stratégies sont nécessaires [START_REF] Caton | Learning to eat vegetables in early life: the role of timing, age and individual eating traits[END_REF]. TEG1 Les pratiques parentales lors des repas peuvent également jouer un rôle important dans le développement des préférences et rejets alimentaires [START_REF] Issanchou | Frelut ML. The Free Obesity eBook. ECOG's eBook on Child and Adolescent Obesity[END_REF]. Offrir un aliment à un enfant dans un contexte affectif positif entraîne une augmentation de son appréciation [START_REF] Birch | The influence of social-affective context on the formation of children's food preferences[END_REF]. À l'inverse, le proposer dans un contexte négatif, par exemple en forçant ou en grondant, génère une diminution de son acceptation. Enfin, donner une récompense parce que l'enfant a accepté de consommer un aliment moyennement apprécié entraîne une diminution de son acceptation [START_REF] Birch | Eating as the "Means" activity in a contingency: Effects on young children's food preference[END_REF]. Néanmoins, des travaux récents ont montré qu'encourager un enfant à consommer un légume en lui offrant une petite récompense non alimentaire entraîne une augmentation de la consommation et de l'appréciation de cet aliment [START_REF] Fildes | Parent-administered exposure to increase children's vegetable acceptance: A Randomized Controlled Trial[END_REF]. TEG1 Un enfant apprend aussi en imitant et ses parents sont ses premiers modèles. Ainsi, il peut apprendre à consommer un aliment s'il les voit le manger avec plaisir. Il a également été observé qu'un style éducatif permissif consistant, en particulier, à préparer des repas correspondant au goût de l'enfant était associé à de plus grandes difficultés alimentaires chez ce dernier, en particulier plus de rejets des aliments nouveaux mais également familiers. Des pratiques autoritaires, coercitives sont également associées à de plus grandes difficultés. À l'inverse, les mères qui se préoccupent essentiellement de la qualité des aliments qu'elles achètent ont des enfants moins difficiles vis-à-vis de l'alimentation [START_REF] Rigal | Links between maternal feeding practices and children's eating difficulties. Validation of French tools[END_REF].

T1 Conclusion

Les recommandations en matière d'alimentation du jeune enfant portent encore essentiellement sur la nature des aliments à proposer à chaque âge. Les résultats actuels permettent de compléter ces recommandations en abordant la question de "comment proposer" les aliments et en particulier de quelle façon conduire la diversification alimentaire. w Déclaration de liens d'intérêts : Les auteurs déclarent ne pas avoir de liens d'intérêts. Notes 1 Les recherches menant aux présents résultats ont bénéficié d'un financement de la Communauté européenne dans le cadre du septième programme-cadre (FP7 / 2007-2013) en vertu de la convention de subvention n° FP7-245012-HabEat. 2 Voir le site www.habeat.eu/publications.html.